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   Disponible :
 

  Campus initiation


  Étudiant à Columbia University, Kay a le monde à ses pieds : il est le roi de la fac, le roi des fêtes, aucune fille ne lui résiste.


Quand Margo, la petite sœur de Will – son ennemi juré –, débarque en première année, l’opportunité est trop belle : la séduire pour se venger de Will ? Tellement facile…


Mais rapidement les choses lui échappent. Qui de la pétillante Margo ou du bad boy rebelle aura le dessus ? Les paris sont lancés…
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   Disponible :
 

  Dark Fever


  Fils du redoutable Bobby Dragon Ferris, le chef d’une importante organisation criminelle de Miami, Matthew est tout ce qu’Alba déteste.
 

Il est beau à en crever mais surtout arrogant et dangereux. Succomber à son charme, ce serait faire un pacte avec le diable !


Et si Alba cède au désir, elle sait qu’elle ne pourra pas revenir en arrière, car Matthew n’est pas le genre d’homme à qui l’on dit non.
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   Disponible :
 

  Défendu


  Cameron Reed est solitaire, passionné de musique, et n’accepte qu’une seule femme dans sa vie : Miss Patate, sa chatte psychopathe.


Elena est lumineuse, naïve et en danger.


Entre eux, c’est puissant et explosif dès le premier regard.


Sauf que le moindre rapprochement pourrait faire basculer la vie d’Elena dans le cauchemar.


Auront-ils la force de tout risquer pour se retrouver ?
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   Disponible :
 

  Killer Boss


  Alvar est dangereux, protecteur, imposant.


Erell est déterminée, téméraire et cache bien trop de secrets.


Il est son boss, elle n’a aucune confiance en lui.


Et pourtant, l’attirance entre eux est électrique, puissante, irrésistible.
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   Disponible :
 

  S.O.E.N. - Solitaire, Ombrageux, Envoûtant, Naturel


  Soen est solitaire, sombre et mystérieux. Il comprend les chevaux mieux que personne et ne se fatigue pas à parler aux cavaliers.


Sauf que Livia en a décidé autrement. Elle est curieuse, solaire et veut tout savoir de cet homme aussi intrigant qu’intimidant.


Soen voudrait l’empêcher de faire voler en éclats le fragile équilibre de sa vie… mais il est incapable de résister.


Tout les sépare, ils n’ont rien à faire ensemble… mais chacun est pour l’autre le plus beau défi de sa vie.
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		[image: logo]


		


	
		
Chapitre 1

		Assis sur ce tabouret inconfortable depuis maintenant plus d’une trentaine de minutes, je fixe l’objectif pour la énième fois pour ce shooting. Le costume que je porte me gratte et la chemise blanche qu’ils m’ont obligé à enfiler me dérange au plus haut point, mais je ne dis rien, attendant patiemment la fin de cette séance photo organisée par mon agent. Je me déplace sur la gauche, tourne la tête, m’accoude sur mes genoux…

		Je bouge dans tous les sens sous les directives du photographe, jusqu’à ce que celui-ci ait l’air satisfait.

		Alors je me relève avec soulagement, les fesses endolories à cause du métal de mon siège, et je déboutonne ma chemise sans attendre pour choper mon tee-shirt laissé à l’abandon un peu plus loin et me mettre à l’aise. Jane fonce sur moi en souriant, la tablette en main et les clichés déjà affichés dessus.

		– Elles sont parfaites !

		– Si tu le dis. Je ne comprends toujours pas le but de cette rencontre alors que je n’ai pas encore ma partenaire de tournage.

		Mon regard se pose sur l’écran et je lui prends l’appareil des mains pour faire défiler les photos pour la promo du film. J’ai décroché le premier rôle d’une comédie romantique qui se déroule en Écosse, Jane souhaitait un shooting pour pouvoir commencer à faire parler du film mais le seul problème est qu’à ce jour aucune actrice n’a été choisie pour jouer ma partenaire.

		Je fais défiler les clichés en m’observant d’un œil critique, jamais vraiment satisfait du rendu des photos de moi. Mes yeux déjà bleu très clair en réalité le sont encore plus sur les photos, me donnant un air froid que je n’aime pas ; mes cheveux bruns ont l’air en bataille alors que je déteste les voir si peu coiffés et, pour finir, j’ai l’air d’un de ces hommes d’affaires coincés du cul avec ce costume qui me démange.

		Je relève la tête vers mon agent, très peu satisfait du résultat.

		– J’aime pas. On peut pas le refaire avec un jean ?

		– Non. Le personnage que tu incarnes est souvent en costume alors autant te présenter de cette façon, estime-toi heureux de ne pas avoir la cravate. Donc pas la peine de négocier.

		Son regard me cloue sur place et c’est dans ce genre de moments que je déteste travailler avec un membre de ma famille. Car en plus d’être mon agent, Jane est d’abord ma cousine. Et quelle cousine ! C’est une emmerdeuse depuis qu’on est gosses. J’ai percé dans le milieu du cinéma à l’époque où elle bossait dans la musique en tant qu’agent, et je l’ai naturellement embauchée quand j’ai eu besoin, mais elle profite un peu trop de notre lien pour me soumettre à ses décisions, et dans ces moments-là je regrette de bosser avec ce tyran. La preuve, elle ne me laisse même pas en placer une. Malgré tout, elle reste un bon agent, aussi chiante soit-elle. Sans elle, je n’en serais sûrement pas là aujourd’hui, en train de préparer la promo de mon prochain film.

		Je la fixe d’un air mécontent en la surplombant de toute ma hauteur. Jane est assez grande mais ne me dépasse pas pour autant, et j’utilise toujours cet atout pour tenter de la contredire ; c’est bien le seul que j’aie contre elle.

		– Et je peux savoir quand on saura qui joue le rôle de la fille ? Que t’ailles emmerder quelqu’un d’autre que moi.

		Elle lâche un rire amusé en récupérant sa tablette pour la mettre en veille avant de m’entraîner vers les cabines pour me laisser renfiler mon jean. Je me glisse à l’intérieur et Jane continue à me parler malgré le mur qui nous sépare, se moquant du fait que je me change derrière cette porte fermée.

		– On a bien quelques idées. L’audition est dans trois jours. Mais soit tu as rabaissé ces filles, soit tu leur as brisé le cœur. Ça devient compliqué en sachant que tu ne sais pas fermer ta gueule, Lo.

		J’éclate d’un rire sonore dans cette petite pièce qui résonne et je boutonne mon jean avant d’ouvrir la porte. C’est vrai, j’ai tendance à ne pas faire dans la dentelle. Je trouve une actrice nulle ? Je lui dis. Une fille ne m’intéresse plus ? Je lui dis. Alors forcément, certaines ont fini par me détester…

		Je découvre ma cousine adossée au mur du couloir, et visiblement passionnée par quelque chose sur sa tablette.

		– Je veux quelqu’un de doué, pas une fille intéressée.

		– Ça tombe bien, on a trouvé quelqu’un. Et tu vas y mettre du tien cette fois-ci, tu n’as pas le choix.

		Mon sourcil se lève et je plisse les yeux pour fixer Jane avec méfiance. Ça n’augure rien de bon et je sens l’arnaque arriver. Elle me tend de nouveau sa tablette, avec une page Internet ouverte sur une photo d’une jolie fille que je n’ai jamais vue avant. OK, elle est plutôt pas mal. De longs cheveux bruns, des yeux marron, une bouche pulpeuse et un joli sourire, elle pose devant une bibliothèque avec un air guilleret contagieux, mais ça ne m’avance en rien sur le rôle de cette fille concernant le film. Jane ne va quand même pas me coller une inconnue en partenaire ?

		– Oui, et ? C’est qui ?

		– La fille qui va vivre chez toi cette semaine pour passer l’audition de mercredi.

		Je lâche la tablette au sol sans pouvoir contrôler mon geste et m’approche d’elle pour la toiser avec méchanceté. Famille ou non, elle ne me dictera pas ma conduite. Personne ne l’a jamais fait et ça ne va pas changer maintenant. Je suis gentil, mais il est hors de question qu’elle me fasse ce genre de plan foireux dans mon dos sans me laisser le choix. Ma baraque n’est pas ouverte à des inconnus, encore moins si je ne les ai pas choisis.

		– C’est non, Jane.

		– Tu n’as pas le choix, Lowen. On ne trouve personne pour le rôle principal féminin, alors autant tenter avec une nouvelle.

		Une nouvelle. Mais quelle blague ! Ce genre de fille n’est là que pour tenter de devenir célèbre, pour coucher avec un acteur ou un chanteur, peut-être même les deux, et pour devenir riche en faisant carrière ou en mettant la main sur un gros poisson. Alors les groupies accros à l’argent et à la reconnaissance chez moi, c’est pas mon trip.

		Je ramasse la tablette et je fais défiler la page Internet qui n’est autre qu’une page Instagram pour observer ce qu’elle peut bien faire là-dessus. Mais là où je m’attendais à trouver des choses en rapport avec le cinéma, validant mon hypothèse de la groupie, je ne vois que des bouquins. Des livres en photo, partout. C’est quoi, cette blague ?

		Je regarde rapidement son contenu, essayant de comprendre son rapport avec le métier d’actrice, mais rien. Elle ne parle que romans.

		– Tu m’expliques en quoi elle pourrait nous être utile ?

		Jane me prend la tablette des mains sans aucune délicatesse pour ouvrir une nouvelle page Internet, le visage fermé et sérieux, puis elle me la rend pour me laisser visionner la vidéo qu’elle a enclenchée. Je découvre, non sans surprise, la jolie brune de tout à l’heure dans ce qui me semble être un appartement – enfin si on peut appeler ça comme ça, il est microscopique. Elle se tient au milieu de la pièce, un roman dans la main, et commence à lire à voix haute, y mettant le ton et les gestes. La première chose que je remarque, c’est son aisance pour les dialogues, elle y met de bonnes intonations et ses expressions faciales ont l’air naturelles. Elle rayonne à l’écran. Je l’observe encore quelques secondes lire son roman à voix haute jusqu’à ce qu’elle s’arrête pour engueuler la personne qui filme, en éclatant d’un rire cristallin. Elle n’avait pas l’air au courant pour cette vidéo, mais ça ne change rien à ce que je pense. Je ne veux pas d’elle ici. Une intello accro à la lecture est sûrement encore plus chiante qu’une fille accro au sexe. Ce n’est pas parce qu’elle a dû prendre deux cours de théâtre dans sa vie qu’elle peut devenir actrice !

		J’éteins la tablette en jetant un dernier regard à sa photo et rends l’appareil à Jane, qui m’observe avec attention, les lèvres pincées.

		– Je ne veux pas d’elle. Et en plus, elle n’est même pas rousse comme dans le scénario.

		– Ce n’est qu’un détail. Tous les films ne respectent pas les détails capillaires, on s’en fout, on pourra toujours lui teindre les cheveux. De plus, elle a lu le roman qu’on adapte, donc elle connaît déjà l’histoire. De toute façon, ça ne sert à rien de râler, elle est déjà en route. Elle arrive d’ici quatre heures.

		Sur ces mots, mon agent à deux balles part en me laissant comme un con au milieu de ce couloir, pantois, les bras ballants et le regard perdu. Y a des gens qui sont doués pour se foutre dans la merde ; moi, je suis doué pour m’entourer de gens qui m’y foutent. Et clairement, Jane en fait partie.

		Je prends ma veste et mes affaires, et je sors en ignorant les membres du staff de ce studio à la con pour rejoindre ma bagnole à l’extérieur. Le soleil m’éblouit mais je m’en cogne et je grimpe dans ma voiture en balançant mes affaires sur le siège passager avant de démarrer en trombe pour rejoindre ma villa à Hollywood Hills. Je grille plus d’un feu rouge et roule plus vite que de raison pour arriver rapidement chez moi et mettre de la distance entre ce rendez-vous pourri et moi.

		Je me gare en travers de l’allée dans un crissement de pneus et descends en claquant la porte de ma voiture avec énervement. Il est hors de question qu’une inconnue vienne habiter ici. J’ai trimé pour avoir cette baraque et c’est pas la première groupie qui passe qui va venir s’incruster chez moi comme ça ! Si je ne peux pas la virer, elle partira de son plein gré.

		Un plan se met déjà en place dans ma tête pour faire partir cette fille. Je sors mon portable pour appeler mon pote et lui dire de se ramener, et je passe dans un de mes salons pour appeler mon chien. Lui aussi va m’être utile.

		Nuts secoue la queue en m’apercevant et il me suit à l’étage avec gaieté jusqu’à la plus petite des chambres que je peux avoir, celle qui devait être un dressing à la base. Habituellement, mon chien ne monte jamais avec moi mais, pour une fois, je vais faire une exception. Si mon inconnue sans nom a besoin d’un endroit où dormir, je vais lui en donner un. On ne m’a jamais demandé de l’accueillir comme une princesse, après tout, Jane n’avait qu’à pas me l’imposer.

		La chambre est meublée du strict minimum. Un lit simple, une petite armoire, et c’est tout. Si elle n’est pas contente en arrivant, qu’elle reparte ! Plus vite ce sera le cas, plus vite j’aurai la paix.

		– Allez, mon gros, monte sur le lit, tu peux faire dodo dessus. Bave bien surtout.

		Je tapote les couvertures et mon Leonberg saute sur les draps en faisant trembler le matelas sous son poids imposant, sans oublier de baver. Bien. Avec ça, elle ne risque pas de se sentir à l’aise. Un lit qui pue, plein de poils de chien, et avec de la bave : si ça ne la dégoûte pas, je ne comprends pas !

		Je sors de la chambre en laissant mon gros chien dormir tranquillement sur ce petit lit et je rejoins mon dressing pour m’habiller. J’enfile un jean noir et un tee-shirt avec un col en V avant de descendre ouvrir à celui qui est en train de sonner. Mon pote est déjà arrivé et c’est tant mieux, on a peu de temps pour organiser ce que je souhaite.

		Miles entre chez moi en me bousculant, le regard moqueur et un sourire rieur sur les lèvres.

		– Quelle est ton urgence, Lo ? Une fille qui te colle aux fesses ? Non, pire. T’as des petits problèmes mécaniques ?

		Il désigne du doigt mon membre bien sagement rangé dans mon pantalon avant d’éclater de rire devant mon air sérieux. Je lui donne un coup dans l’épaule en levant les yeux au ciel, presque aussi amusé qu’exaspéré. J’ai pas envie de rire pour une fois.

		– Y a bien un problème de fille. Ta femme m’a collé une débutante dans les pattes jusqu’à mercredi. Alors débrouille-toi pour me sortir de là.

		– Mec, je t’ai déjà dit de te démerder avec elle dans ces moments-là. Et puis de quoi tu te plains ? J’ai vu la fille et elle est pas mal. Sa vidéo est devenue virale, tout le monde la trouve canon. T’as qu’à en profiter pour te la faire !

		Je le dévisage, agacé par ses remarques. Des fois, je me demande pourquoi ma cousine l’a épousé. Il pense plus souvent avec sa bite qu’avec son cerveau, même s’il en reste pas moins un mec sympa. C’est un chanteur qui s’amusait à sauter toutes les filles qu’il croisait jusqu’à ce qu’il tombe amoureux de cette folle furieuse de Jane et qu’elle lui passe la corde au cou. Il est passé de pote loyal à mari dévoué qui ne me soutient plus sur rien, et surtout pas maintenant malheureusement. Évidemment, j’aurais dû me douter qu’il se rangerait du côté de son épouse.

		– Miles, sérieux. Je te demande pas de parler à Jane, ça servirait à rien, juste d’organiser une fête de dernière minute. Un max d’alcool, de filles, et surtout un truc bien trash. Oublie pas la musique à fond.

		– Je rêve ou tu comptes la faire fuir ?

		– Je veux simplement lui montrer la réalité de notre milieu, les intellos dans son genre aiment pas ça. T’en es ?

		Son rire résonne dans mon entrée en même temps qu’il sort son portable pour envoyer un message rapide, sûrement des invitations pour ma soirée de dernière minute. Ses yeux se posent ensuite sur moi, et j’y décèle cette éternelle lueur espiègle, la même qui nous a fait passer des nuits de folie entre alcool et filles, et qui me promet une soirée de malade au-delà de mes espérances.

	
		
Chapitre 2

		La musique bat son plein au rez-de-chaussée de ma baraque pendant que je suis appuyé contre le mur, les bras croisés, et que j’observe cette masse de corps brûlants bouger en rythme, le son résonnant autour de nous. Tout le gratin d’Hollywood est là, Miles a réussi à envoyer les invitations en un temps record. Une bonne partie a accepté cette fête de dernière minute et le reste est là grâce au bouche-à-oreille. On a organisé une soirée en quelques heures et on a même réussi à obtenir un DJ au dernier moment. Si ça, ce n’est pas gérer !

		Tout le monde danse, s’amuse, boit. Mais pas moi. Mon attention est focalisée sur ma porte d’entrée. La fille ne devrait pas tarder à arriver selon le message de Jane. Je veux voir sa tête quand elle débarquera dans ce lieu de débauche qu’est devenu mon chez-moi l’espace d’une soirée, son expression dégoûtée quand elle découvrira tout ce monde en tenue minimaliste. Je l’imagine déjà dans un vieux jean et un chemisier bien ringard, le look qui irait parfaitement avec l’image de l’intello que j’ai en tête.

		Pourtant, quand la porte s’ouvre enfin, ce n’est pas ce à quoi je m’attendais. Un mec baraqué la passe en premier. Il semble avoir une petite quarantaine ; il arbore un costume noir parfaitement coupé sur le dos, une oreillette accrochée à gauche, ce qui laisse peu de place à l’imagination quant à sa profession. C’est quoi, cette merde ? C’est pour cette fille ? Pourquoi elle a besoin d’un garde du corps ?

		Il tient la porte et une tête brune la passe. Quand elle se tourne vers moi, j’aperçois son visage légèrement changé par le maquillage, mais facilement reconnaissable : pas de doute, c’est la fille de la vidéo. Mes yeux la détaillent sans gêne. Si j’avais su que les filles qui aimaient lire étaient aussi sexy, je serais allé plus souvent à la bibliothèque !

		Le jean et le chemisier auxquels j’ai pensé ont été remplacés par une robe blanche ouverte dans le dos, jusqu’au creux de ses reins. Ses lèvres sont peintes d’un rouge pétant qui attire toute mon attention. Merde. Je m’attendais pas à ça. Je comptais la chambrer sur son look pour tenter de la faire fuir, mais je vais devoir trouver autre chose.

		Le mec en costard balaie la salle du regard en même temps que la jolie brune à côté de lui, jusqu’à ce que cette dernière s’arrête sur moi. Ses yeux passent partout sur mon corps, ses lèvres esquissent un sourire mutin, comme si elle appréciait ce qu’elle voyait, et je ne sais même pas quoi penser de son audace. J’ai l’habitude des filles qui m’observent de loin, pour la plupart timides, qui n’osent pas montrer ce qu’elles pensent, mais je dois avouer que j’apprécie ce changement.

		En plus d’être sexy, elle n’a pas froid aux yeux. On va s’amuser jusqu’à son départ, je le sens ! Mais plutôt que d’avancer vers moi, elle adresse quelques mots à son molosse avant de foncer droit dans la foule, comme si c’était habituel chez elle. Je l’observe avancer avec curiosité ; cette fille m’intrigue. Daryl, un des musiciens de Miles, la remarque vite et se dirige vers elle, m’arrachant un sourire. Ce mec est doué dans la musique mais c’est un gros lourd avec les filles, il les fait plus fuir qu’autre chose. Elle va forcément partir en courant au bout de quelques secondes, c’est inévitable. Ça va me faciliter la tâche.

		Je m’attends à la voir tourner les talons à tout moment mais, au lieu de ça, elle se rapproche de lui sous mon regard sidéré pour lui chuchoter quelques mots à l’oreille, des paroles qui font partir mon pote dans la direction opposée en un rien de temps. Qu’est-ce qu’elle a dit ? Putain, c’est qui, cette fille ?

		Je n’arrive pas à détacher mon attention de ma nouvelle colocataire, si bien que je ne remarque même pas Miles, jusqu’à ce qu’il ricane en me filant un coup d’épaule.

		– Mec, si j’étais pas marié, j’échangerais nos baraques pour la durée de cette colocation ! T’as vu ce déhanché ?

		– Garde tes yeux sagement fixés au sol si tu ne veux pas que je te balance à ma cousine.

		– Fais pas ton relou. Me dis pas que t’as pas vu son cul.

		Le tissu de sa robe bouge sur ses formes au rythme de ses mouvements et met en valeur son postérieur qui attire plus d’un regard. Oui, je l’ai vu, y a aucun doute là-dessus. Mais je ne vais pas me laisser avoir par une paire de seins ou un cul ; mon objectif est de la faire partir, pas de la mettre dans mon lit ! Des filles sexy, je peux en trouver par dizaines.

		– Ouais, mais elle va gentiment dégager. Elle est personne et elle va le rester.

		Miles éclate de rire avant de passer un bras autour de mes épaules pour se rapprocher de mon oreille d’une façon que je déteste. Et il le sait. Je sens son souffle alcoolisé sur ma peau, c’est dégueulasse.

		– En fait, tu sais pas qui elle est, c’est ça ? T’as même pas cherché ?

		Je le repousse et détourne les yeux de la silhouette de cette fille pour me concentrer sur mon meilleur ami. Ses yeux pétillent comme s’il tenait le scoop du siècle et les miens le fusillent. Il m’agace à jouer à monsieur Je-sais-tout !

		– Non, parce que ça me sert à rien de la connaître si elle dégage d’ici.

		– Elle est arrivée dans une voiture blindée, elle a un garde du corps et porte une robe haute couture. Bon… ce dernier point, je l’ai entendu dans la bouche des filles, mais, sérieux, ça se voit qu’elle est pas n’importe qui, mec !

		J’observe d’un regard neuf son garde du corps, qui ne la quitte pas des yeux, puis je détourne mon attention jusqu’à cette fille qui ignore royalement les gens qui lui tournent autour, son visage n’exprime plus rien, elle a de nouveau les pupilles ancrées sur moi. C’est vrai qu’elle a une certaine allure, mais je ne vois pas en quoi elle serait importante. Tout le monde peut être comme ça. Elle n’est pas de notre milieu, non ? Sinon je la connaîtrais. Mon petit doigt me dit que Miles a la réponse à ma question et qu’il ne compte pas me la dire.

		– Tu sais qui elle est ?

		– Ouaip. Jane me l’a dit tout à l’heure. Mais je répéterai rien, ce sera bien plus drôle quand tu comprendras.

		Je lui jette une œillade mauvaise et fonce sur elle pour l’interroger. Je veux savoir ce qui se passe sous mon toit et qui y est. Surtout si cette personne est censée y rester plus que le temps d’une soirée.

		Ma progression n’est pas aisée à travers les corps, certains de mes invités m’arrêtant tous les demi-mètres pour m’adresser quelques mots, mais je les repousse gentiment. Quand j’arrive enfin là où je l’ai aperçue quelques secondes plus tôt, elle n’y est plus.

		Je la cherche des yeux et la vois un peu plus loin quitter la pièce principale et prendre la direction de mon bureau sans gêne, comme si elle savait où elle allait. Je lui emboîte le pas en fronçant les sourcils.

		Mon pote a attisé ma curiosité avec ses paroles à la con. Je bouscule mes propres invités sans aucun remords pour aller plus vite et je débouche dans mon bureau où personne ne met jamais les pieds, sachant pertinemment que c’est un lieu interdit au public, et où cette inconnue est installée, le cul sur ma chaise et les jambes croisées sur mon bureau. Elle semble à l’aise, comme si elle n’était pas chez quelqu’un d’autre, une expression amusée sur le visage. Mes yeux dérivent sur ses jambes malgré moi, j’aimerais qu’elle soit moins sexy, ça me permettrait d’être pleinement agacé par son comportement sans gêne.

		– Sympa, la pièce. Même si ça manque un peu de classe. Tu devrais penser à changer ton tapis, il fait vieillot.

		Je la dévisage en serrant les dents et m’approche jusqu’à poser les mains à plat sur la surface en bois pour la fixer droit dans les yeux. Elle sourit d’une façon presque insolente et s’apprête à choper une liasse de papier quand ma main l’en empêche. Mes doigts s’enroulent autour de son poignet avec force, ses yeux pétillent de malice, et je tente d’ignorer ce picotement que je ressens à son contact.

		– Qui es-tu ? Tu n’as pas le droit d’être ici.

		Son sourire s’élargit un peu plus, elle se dégage de ma prise d’un mouvement brusque et décroise les jambes pour se relever, remontant légèrement le bas de sa robe au passage et dévoilant une partie de ses cuisses. Elle sait pertinemment l’effet qu’elle fait. Elle se déplace de manière assurée jusqu’au panier où Nuts dort paisiblement comme le mauvais chien de garde qu’il est, et elle me jette à peine un coup d’œil avant de s’accroupir pour le caresser. Il relève la tête d’un air paresseux, pas le moins du monde dérangé par cette inconnue sur son territoire. Traître.

		– Viral. Jane t’a prévenu de mon arrivée, à moins que l’alcool ne te soit déjà monté à la tête.

		Elle lâche un rire amusé mais je ne rigole pas. Pour commencer, c’est quoi, ce prénom merdique ? Je suis sûr qu’il est faux. Ou alors ses parents ne l’aimaient pas, je ne vois pas d’autre possibilité. Ensuite, elle prend un peu trop ses aises chez moi et je n’aime pas ça, il va falloir remettre les pendules à l’heure. Je la rejoins en quelques enjambées pour lui attraper fermement le poignet et la relever.

		– Et c’est une raison pour faire comme chez toi ? T’es pas la bienvenue alors tu ferais mieux de descendre de tes grands chevaux.

		Son sourire ne la quitte pas et elle se dégage doucement, dépliant mes doigts un à un pour libérer son poignet, ses iris ne quittant pas les miens.

		– Je ne suis pas une fan des journaux people, j’y ai bien trop fait mon apparition, mais figure-toi que je sais lire, c’est même ce qui m’a fait décrocher cette audition. Acteur odieux et fourbe. Voilà comment t’es décrit.

		Lentement, elle se rapproche de moi, son sourire la quittant pour faire place à une expression déterminée que je ne peux pas rater, son visage à quelques centimètres du mien. Son parfum fruité m’enivre et je baisse la tête pour pouvoir la fixer. Mon regard se pose sur ses lèvres un instant avant que je ne me reprenne, je suis pas là pour ça, hors de question de céder. Ses yeux marron s’assombrissent légèrement jusqu’à virer au noir, et je sais d’avance que cette fille va me prendre la tête et me créer des emmerdes.
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